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Les guerres qui viennent seront
formidablement « intelligentes »
Alain Brossat

TEXTE

En février 2023 s’est tenue à La Haye une réunion rassem blant plus
de soixante pays, consa crée aux usages mili taires de l’intel li gence
arti fi cielle (IA). Étaient notam ment présents les États- Unis et la
Chine. À l’issue de cette rencontre a été signé par la majo rité des
États parti ci pants un modeste «  appel à l’action  » en faveur d’un
« usage respon sable » de l’IA dans le domaine mili taire. Ce texte ne
débouche sur aucun « enga ge ment légal » de la part des signataires.

1

Partant de l’idée que le déve lop pe ment de l’IA risquait de favo riser
une montée en puis sance des conflits armés dans les temps à venir,
les signa taires ont mis l’accent sur la néces sité de déve lopper l’IA et
d’en faire usage en matière mili taire « en accord avec les obli ga tions
légales des États » de façon à ce que cet usage ne « sape pas la sécu‐ 
rité, la stabi lité et la fiabi lité en matière de rela tions inter na tio nales ».

2

Israël a parti cipé à cette réunion, mais n’a pas signé le texte.3

L’Ukraine qui utilise la recon nais sance faciale et des systèmes de
guidage de missiles fondés sur l’IA dans sa guerre contre la Russie n’y
était pas représentée.

4

Commen taire du rédac teur de l’article diffusé alors par l’agence
Reuters : [la signa ture de ce docu ment] ouvre, pour les États, la voie
du déve lop pe ment de l’intel li gence arti fi cielle à des fins mili taires
selon toutes les moda lités qui leur conviennent, ceci aussi long temps
qu’ils peuvent les définir comme « respon sables ». Où sont les dispo‐ 
si tions suscep tibles de rendre le méca nisme contraignant 1 ? ».

5

Dans le même temps, le direc teur du FBI, Chris to pher Wray, présent
au Forum écono mique mondial de Davos, s’y décla rait «  profon dé‐ 
ment préoc cupé  » par le déve lop pe ment des programmes d’utili sa‐ 
tion de l’intel li gence arti fi cielle en Chine, sous l’égide du gouver ne‐ 
ment chinois. Ces programmes « ne sont pas placés sous le signe de
l’état de droit  (rule of  law)  », dit- il, allé guant notam ment des
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emprunts massifs ne respec tant pas la propriété intel lec tuelle, des
vols d’infor ma tions s’éten dant sur des années et des années. Ces
emprunts peuvent être mis au service de toutes sortes d’opéra tions
malveillantes ou brutales – pira tage de données, répres sion contre les
dissi dents, ce à quoi s’ajoute cette remarque géné rale : « chaque fois
qu’appa raît une nouvelle tech no logie, je me dis : “Super, on peut faire
ça, main te nant !’’ – et puis aussitôt, je me reprends : “Oh mon Dieu, ça
veut dire que eux aussi [les Chinois] le peuvent...’’ ».

D’où découle, donc, la néces sité d’accé lérer le déve lop pe ment de l’IA,
notam ment en matière d’armes « AI- enabled », de façon à conserver
une longueur d’avance sur le concur rent et adver saire systé mique
désor mais clai re ment désigné comme tel. La figure clas sique de
l’obses sion du «  gap  » à la faveur duquel l’adver saire s’assu re rait un
avan tage décisif en matière d’équi pe ment mili taire reprend ici
vigueur dans un contexte où le déve lop pe ment tumul tueux de l’IA a
été d’emblée capté par l’anta go nisme désor mais surdé ter mi nant
entre les États- Unis et la Chine  ; et où, aussi bien, cet anta go nisme
inclut, d’emblée aussi, la dimen sion mili taire. Et donc, tout se tient : si
les Chinois se situent au même niveau que les Améri cains en matière
d’Intel li gence arti fi cielle, ce n’est pas seule ment qu’ils vont pouvoir
conti nuer à perfec tionner la société de surveillance dans leur espace
propre, mais aussi bien maîtriser la tech nique permet tant de fabri‐ 
quer en série  des slaughterbots, des robots tueurs, des drones
capables de tuer sans inter ven tion humaine (directe, du moins)  –
comme nous, dirait le direc teur du FBI.

7

On voit bien ici comment l’intel li gence arti fi cielle est, d’ores et déjà,
entraînée irré ver si ble ment dans la spirale non seule ment des guerres
locales qui font rage aujourd’hui (en Ukraine, au Proche- Orient), mais,
plus géné ra le ment, de la guerre des mondes dont les contours se
précisent de jour en jour. La course à l’IA dans sa dimen sion et ses
usages mili taires est d’ores et déjà engagée, comme battait son plein
la course aux arme ments nucléaires, aux SS-20 et aux Pershing
installés sur le sol euro péen dans les derniers temps de la
guerre froide.

8

En février 2025 se tiendra à Paris (si Dieu le veut) un sommet pour
l’action sur l’intel li gence arti fi cielle, rassem blant des repré sen tants de
plus de cent pays, des entre prises d’IA, des ONG. Emma nuel Macron
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a désigné une envoyée spéciale chargée de suivre la prépa ra tion de
cette confé rence et de lui en rendre compte. Celle- ci, Anne Bouverot,
est une ingé nieure titu laire d’un doctorat en IA et ayant travaillé aux
États- Unis pour des entre prises comme Orange. Elle a co- présidé la
commis sion de l’IA et été chargée de rédiger un rapport sur les pers‐ 
pec tives de déve lop pe ment de cette tech no logie en France. Au jour‐ 
na liste  du  Monde qui l’inter roge sur les enjeux de ce sommet, elle
répond d’emblée  : «  Dans […] la conver sa tion globale, le discours
prin cipal que j’entends au cours de mes voyages, c’est plutôt une peur
de voir l’IA faite par  d’autres [ je souligne], de ne pas pouvoir
se l’approprier 2 ».

On voit donc bien, avec cette remarque à l’unisson des réflexions de
l’ex- directeur du FBI, l’IA, qu’avant d’être une tech no logie qui va
boule verser les moyens de conduire les guerres, c’est d’emblée, d’ores
et déjà, la guerre. Le déve lop pe ment de l’IA est pris dans une struc‐ 
ture de guerre. La spirale de l’accé lé ra tion nisme est en place, la
course effrénée au déve lop pe ment, au perfec tion ne ment de cette
tech no logie, là où chaque acteur, quel qu’il soit, est habité par
l’obses sion d’être dépassé par le concur rent, battu, relégué au second
rang, voire voué à dispa raître. Cette figure nous rappelle par certains
traits la course contre la montre effrénée à la Bombe (A) que se sont
livrés les États- Unis et l’Alle magne nazie à la fin de la Seconde guerre
mondiale. Mais ici, ce qui frappe, c’est ceci : cette figure de la guerre
enve loppe aussi bien les souve rai netés étatiques que les grandes et
moins grandes entre prises privées qui occupent les posi tions de
pointe dans l’élabo ra tion des tech no lo gies ratta chées à l’IA. La guerre
de tous contre tous revient par ce biais à l’âge triom phant de l’ultra- 
libéralisme qui constitue le milieu propice dans lequel a pros péré
l’inno va tion en matière d’IA.

10

Ici, ce sont les ingénieurs (comme Anne Bouverot) qui donnent le ton
et le tempo, et ce qui prévaut, c’est donc le culte de l’effi cience, la
confiance aveugle en les vertus intrin sèques de l’inno va tion – on peut
le faire, donc on le fait, et on trace son chemin sans se retourner.
Rien de surpre nant, donc, que la suite de l’entre tien avec l’ « envoyée
spéciale  » de Macron ait la consis tance du nuage (du rideau  ?) de
fumée, mélange inex tri cable de géné ra lités et de promesses n’enga‐ 
geant que ceux qui veulent bien y croire  : «  L’IA, comme toutes les
tech no lo gies, comporte des risques, mais aussi des oppor tu nités […]
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nous souhai tons créer les “communs’’ de l’IA […] l’une des compa rai‐ 
sons possibles est l’élec tri cité  : elle peut être utilisée à des fins très
posi tives, mais aussi néga tives. Ce n’est pas pour cela qu’on
peut l’enfermer 3 (sic) ». On retrouve là un des traits struc tu rels de ce
qu’on pour rait appeler la pensée ingé nieure ou la pensée- ingénieurs
– le gouffre béant entre les réali sa tions, les perfor mances et la
réflexion sur celles- ci, la subjec ti va tion réflexive et critique de celles- 
ci – tout parti cu liè re ment lorsqu’on entre dans la sphère
de l’innovation 4. L’ingé nieur, ici, va de l’avant, déve loppe tête baissée
les tech no lo gies de pointe de l’IA, l’œil rivé sur la concur rence, il est
une force qui va – un jour, peut- être, à l’image de ce qui s’est produit
avec le digital, il sortira des rangs, tour nera la tête en arrière et,
comme l’empe reur Guillaume  II, arti cu lera, accablé  :  «  Das habe
ich nichtgewollt 5 !

On apprend au passage, dans l’entre tien en ques tion, que « Macron et
Paris  » s’opposent à une régu la tion en matière d’IA, au nom de la
promo tion de l’inno va tion en Europe. Aussi bien, la confé rence de
février 2025 n’aura «  pas la légi ti mité pour proposer de nouvelles
régu la tions  ». Ces rassem ble ments globaux au chevet de l’IA, tels
qu’ils se sont multi pliés ces dernières années, ont donc pour voca tion
première, distincte, de jeter de la poudre aux yeux des opinions
concer nées, de les rassurer – à l’instar sans doute des confé rences
sur le désar me ment naguère rituelles. En vérité, l’inno va tion (et la
concur rence qui va avec) en matière d’IA sont pour l’essen tiel en roue
libre, les acteurs étatiques s’y trou vant en posi tion de dépen dance à
l’égard des entre prises qui occupent les posi tions de pointe en la
matière – cali for niennes, essen tiel le ment, pour ce qui concerne le
monde occidental.

12

L’infla tion des discours à propos de l’IA durable et des effets béné‐ 
fiques annoncés des nouvelles tech no lo gies, en matière de déve lop‐ 
pe ment de la robo tique, par exemple, a pour effet, si ce n’est pour
objectif déli béré, de détourner l’atten tion du public de cet enjeu
massif et qui le surplombe comme un pan de montagne sur le point
de s’effon drer sur le village- monde : l’IA est appelée, dans les années
et les décen nies à venir, à trans former profon dé ment les condi tions
de la guerre – des guerres annon cées. Ce qui peut se dire autre ment :
les guerres qui viennent, ou plutôt qui ont déjà cours, celles que
conduit Israël notam ment, ont voca tion à être un terrain d’expé ri ‐
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men ta tion privi légié des nouvelles tech no lo gies rendues dispo nibles
par l’IA. Ce n’est pas pour rien que, lorsque le jour na liste  du Monde
objecte à l’ingé nieure Bouverot qu’elle semble «  affi cher une vision
trop opti miste et techno- business  », éludant la dimen sion mili taire
du problème, notam ment le «  risque d’armes auto nomes  », celle- ci
dégage magis tra le ment en touche  : « On a […] beau coup entendu la
compa raison entre l’IA et le nucléaire. Elle ne me paraît pas perti‐ 
nente parce que cette tech no logie se déve loppe dans des enceintes
fermées. Je préfère la compa raison avec l’élec tri cité, ou avec les
médi ca ments et la chimie. On peut en faire des armes bacté rio lo‐ 
giques ou du poison, mais aussi vacciner des popu la tions, soigner le
cancer. Il faut bien sûr tester les IA et contenir les utili sa tions néga‐ 
tives, mais aussi, au maximum, permettre le déve lop pe ment
des solutions 6 ».

En matière de réflexion sur la rela tion entre inno va tion, science,
tech no lo gies et guerre à l’âge de l’IA, on devrait pouvoir faire mieux...

14

Si le capi ta lisme ne succombe pas sous le poids de ses « contra dic‐ 
tions », comme le pensaient les marxistes ortho doxes au XX  siècle,
c’est qu’il se relance d’inno va tion en inno va tion. Il court plus vite que
ses « contra dic tions », il est une perpé tuelle fuite en avant et l’inno‐ 
va tion est le cœur battant de cette perpé tuelle échappée – vers où ?
l’abîme, selon toute proba bi lité, mais cela, nous ne pouvons pas
l’affirmer avec certi tude (autre diffé rence marquée d’avec les
marxistes ortho doxes du siècle dernier), cela se tient hors d’atteinte
de nos capa cités pronos tiques. Le propre des grandes inno va tions –
la dernière en date, le digital que, déjà, repousse vers le passé l’émer‐ 
gence de l’IA – est  de faire  époque, de dessiner les contours d’une
époque en produi sant des effets globaux de recon fi gu ra tion du
sensible. Mais c’est à tort que l’on confond, souvent, cette propriété
des grandes inno va tions (au sens où l’on parle des « grandes décou‐ 
vertes » d’antan) de faire époque avec celles des révolutions.

15

ème

Les grandes inno va tions remo dèlent les champs pratiques, trans‐ 
forment les pratiques, les façons de faire, les conduites, influent à ce
titre sur le système des mœurs et les rapports sociaux, produisent
toutes sortes d’ajus te ments norma tifs, etc. Elles produisent d’infinis
dépla ce ments dans le champ du réel, à ce titre, comme dans celui des
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subjec ti vités humaines. Mais cela ne fait pas d’elles, pour autant,
l’équi valent de révolutions.

Ce qui est en jeu dans une révo lu tion, c’est le renver se ment de l’insti‐ 
tu tion symbo lique du social et du poli tique, l’assi gna tion des places, la
règle du jeu qui définit les rapports entre les classes, entre gouver‐ 
nants et gouvernés. Le milieu propre à une révo lu tion, c’est l’action
des masses, la forma tion d’un peuple de la rupture radi cale et donc
de l’événe ment révo lu tion naire. Ce qui est en jeu dans l’inno va tion,
c’est fonda men ta le ment la tech nique, c’est- à-dire l’appa reillage du
vivant humain – les appa reils, les dispo si tifs, les prothèses, etc. Une
révo lu tion (dont le cours n’est pas inter rompu préma tu ré ment) ne se
contente pas de produire des réajus te ments ni même des boule ver se‐ 
ments dans l’ordre des conduites et des mœurs – elle en trans forme
la règle même, elle assigne celles- ci à une nouvelle règle.

17

Avec les irrup tions succes sives du digital puis de l’IA, nous demeu‐ 
rons donc cantonnés dans le domaine de l’inno va tion et c’est un
contre sens que de parler à tout- va de révo lu tion à propos de
ces objets. Il n’y a pas de révo lu tion de l’IA, juste une mani fes ta tion de
plus, et ô combien probante, de l’infinie rési lience du capi ta lisme,
moins comme système que comme « la Bête », super Lévia than, orga‐ 
nisme incre vable. Il n’y a pas davan tage de raison de parler dans ce
contexte de révo lu tion qu’à propos du fordisme. Or, si le fordisme a
«  révo lu tionné  » la produc tion indus trielle dans certains de ses
secteurs, ce n’est qu’au sens le plus terre- à-terre du terme.

18

En contre partie, ce dont il faut mesurer la juste portée, c’est le carac‐ 
tère englo bant, trans versal et multi po laire de la grande inno va tion.
Elle engage tous les secteurs de la vie et les boule verse, à des titres
divers, les remo dèle. Ce motif nous est devenu fami lier, puisque nous
avons vécu la pseudo- révolution du digital, puisque le digital est
désor mais partie inté grante de nos subjec ti vités et nos pratiques. Par
consé quent, la ques tion de savoir jusqu’à quel point l’irrup tion de l’IA
est vouée à trans former la pratique de la violence armée, dans les
temps à venir, ne saurait être traitée comme une ques tion parti cu‐ 
lière, soit, plus préci sé ment, comme c’est de mode aujourd’hui, par le
petit bout de la lorgnette des drones tueurs. C’est l’ensemble des enjeux
de recon fi gu ra tion induits par l’irrup tion de ces tech no lo gies qu’il
nous faut tenter de saisir pour tenter de comprendre ce qui, du point
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de vue de la guerre contem po raine (et des agen ce ments de celle- ci
sur la techno- science), y est d’ores et déjà en jeu.

Partons donc d’énoncés simples, simplistes, même : dans le temps de
l’IA (à l’âge de l’IA, comme il y a eu un âge de la bous sole ou des cara‐ 
velles), on ne fera plus la guerre comme avant, de la même façon que :
on n’envi sa gera plus la ques tion de la traduc tion comme avant ; on ne
passera plus commande au restau rant comme avant ; on ne prendra
plus en charge le grand âge comme avant ; on ne fera plus le ménage
comme avant  ; on ne produira plus le sous- titrage des films comme
avant ; on ne distri buera plus les repas dans les cantines d’entre prises
comme avant ; on n’assu rera plus le service après- vente d’un nombre
infini de marchan dises comme avant ; on n’assu rera plus la récep tion
dans les grands hôtels comme avant  ; on n’envi sa gera plus les
« rencontres » sur internet comme avant  ; on ne jouera plus sur les
écrans comme avant ; on n’envi sa gera plus la ques tion de la créa tion
artis tique comme avant  ; on n’écrira plus les livres (ou une partie
d’entre eux) comme avant – etc.

20

Les muta tions à venir des façons de faire la guerre sont empor tées par
cette vague géante de l’inno va tion qui, on le voit, emporte une infi‐ 
nité de façons de faire sur son passage. Et d’emblée, nous voyons bien
que cette mise en rela tion du motif de l’inno va tion avec celui de la
guerre nous jette dans de grands embarras. En effet, la guerre est, de
façon immémoriale, domaine d’action par excel lence. Or, les façons de
faire, cela s’associe plutôt  aux conduites qu’à l’action, l’accent étant
placé sur le fait que les conduites sont appa reillées, plutôt que diri‐ 
gées. Bien sûr, on parle couram ment de conduite de la guerre– mais
ce que l’on entend par là, c’est le comman de ment, la façon dont la
guerre est menée, dirigée.

21

Or, ici, ce qu’il faut envi sager, c’est autre chose : quelles inter ac tions
entre l’irrup tion de l’IA et  les pratiques de la guerre ? C’est un enjeu
majeur : le propre de l’action, c’est qu’elle adhère à l’acteur. Quand la
Wehr macht envahit l’Union sovié tique en juin 1941, le doute n’est pas
permis quant à l’iden tité des auteurs (notam ment le premier d’entre
eux) de la déci sion qui commande l’opéra tion Barba rossa. Sous le
régime qui se dessine, où les pratiques de guerre seront varia ble ment
placées sous le régime de l’IA, les zones d’ombre vont se multi plier
pour ce qui concerne la prove nance ou l’origine de telle ou telle
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action belli queuse – une cybe rat taque destinée à perturber les
commu ni ca tions mili taires de telle puis sance, un tir de missile, un
lâcher de drone(s) tueur(s) sur telle cible d’impor tance stra té‐ 
gique, etc.

Le flou entre tenu autour de l’origine de telle ou telle opéra tion (qui a
fait quoi ?) va rendre toujours plus complexe, indé chif frable parfois,
l’objet guerre entendu comme champ pratique. Les formes de guerre
hybrides vont gagner en exten sion, au fur et à mesure que l’iden ti fi‐ 
ca tion des acteurs des opéra tions en cours deviendra
plus complexe 7. On n’ira pas jusqu’à dire, bien sûr, qu’à l’ère de l’IA ce
sont des machines deve nues auto nomes qui se font ou se feront la
guerre, lorsqu’une attaque massive de drones est déclen chée, cela
relève bien d’une déci sion humaine  ; mais, en même temps, lorsque
ces machines tueuses sont dopées à l’IA, il est plus que probable
qu’elles gagnent une forme d’auto nomie induite par leur «  intel li‐ 
gence » même, qu’existe donc une marge plus ou moins impor tante
entre l’effet recherché et l’effet produit par leur mise en œuvre et
qu’ainsi soit toujours davan tage mise à l’épreuve la respon sa bi lité
humaine  – c’est pas moi, c’est la machine. L’intel li gence arti fi cielle,
dans ce contexte général, est vouée à devenir un facteur d’esca lade,
d’aggra va tion des conflits. Les perfor mances qu’elle permet et
permettra toujours davan tage en matière de destruc tion des forces
armées, équi pe ments mili taires, mais tout autant formes de vie en
général dans le camp opposé débor de ront toujours davan tage les
capa cités imagi na tives et les desseins tactiques et stra té giques de
ceux qui y recour ront. C’est l’image de la boîte de Pandore qui revient
constam ment dans les approches alar mistes, pas même néces sai re‐ 
ment catas tro phistes ou apoca lyp tistes des effets de dominos de
l’irrup tion de l’IA dans le monde présent 8.

23

Depuis la Première Guerre mondiale, les confla gra tions armées
majeures, mais aussi bon nombre de conflits et locaux sont placés
sous le signe de l’enchaî ne ment des circons tances, de l’auto no mi sa‐ 
tion de la violence et de la bruta li sa tion de l’affron te ment dont les
effets et les consé quences en viennent à échapper entiè re ment aux
calculs, desseins et visées stra té giques de ceux qui en sont les
acteurs. La guerre devient une scène de chaos et d’apoca lypse où
prévaut la figure d’une violence appa reillée par des équi pe ments
toujours plus perfor mants et qui tend à perdre toute commune
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mesure avec les inten tions de ceux qui ont mis le feu aux poudres. De
Pearl Harbor à Hiro shima, de la première à la seconde guerre d’Irak,
cette figure de la guerre toujours davan tage éman cipée des desseins
de ses promo teurs, machine folle en expan sion constante, impos sible
à arrêter n’en finit pas de creuser son sillon sanglant dans l’époque.

Ce ne sont pas les raisons qui manquent de penser qu’à l’âge de l’IA,
cette figure va entrer dans une nouvelle ère de pros pé rité. Pas seule‐ 
ment pour les raisons que nous avons dites jusqu’alors, mais aussi
parce que l’époque est, de façon crois sante, placée sous le régime de
la sécu rité globale, cyber sé cu rité, entre autres, laquelle induit l’état
d’urgence perma nent, la sécu rité ainsi entendue étant par défi ni tion
un  enjeu vital. Plus les puis sances sont «  grandes  », et plus elles
voient leur sécu rité globale comme vitale. Les affi nités entre ces
obses sions sécu ri taires et l’état d’excep tion sautent aux yeux. En
d’autres termes, les chaînes d’équi va lence entre sécu rité globale, état
d’excep tion et guerre se renforcent. Dans un monde dominé par la
figure de la sécu rité globale, la ligne de sépa ra tion entre guerre et
paix devient toujours plus floue. L’IA est appelée à devenir pour les
temps à venir l’appa reillage adapté aux condi tions de cette époque
dont la marque distinc tive n’est pas « ni paix ni guerre » mais plutôt la
guerre de basse inten sité et de formes variables (guerre commer ciale,
guerre élec tro nique, guerre des propa gandes dégui sées en story tel‐ 
ling, etc.) suscep tible, à chaque instant, de devenir ouverte, selon
l’adage maoïste : une étin celle peut mettre le feu à la plaine.

25

Ce qui, depuis le projet Manhattan, marque un tour nant dans
l’histoire de la guerre, c’est l’amal game du motif de l’intel li gence
«  pure  » avec celui de la violence «  pure  ». Le motif de la science
« détournée » par de mauvaises appli ca tions de ses avan cées ou de
ses décou vertes a fait long feu. Les cher cheurs s’acti vant dans les
domaines de pointe, ceux qu’on appe lait naguère les savants ou les
scien ti fiques, voient leurs recherches préemp tées par le complexe
militaro- industriel et les fabriques de tech no lo gies innovantes 9. C’est
que ces recherches, désor mais, dépendent d’inves tis se ments finan‐ 
ciers colos saux lesquels sont ciblés, c’est- à-dire effec tués soit dans
l’horizon du marché soit dans celui des débou chés en terme de
« sécu rité ». Oppen heimer est le parfait exemple de cette capta tion
de la figure du savant (dont le milieu est, suppo sé ment, la recherche
fonda men tale, c’est- à-dire l’intel li gence pure) par le complexe mili ‐
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taire – une figure de la mobi li sa tion totale étendue à cette
sphère même.

À partir du moment où la recherche fonda men tale est subrep ti ce‐ 
ment ou ouver te ment orientée vers une fin utile, elle- même placée
sous le signe de l’urgence absolue (la produc tion de la Bombe A), la
distinc tion entre science (domaine de pensée, de connais sance, de
recherche, d’intel li gence) et tech nique (domaine d’appli ca tion en vue
de la réali sa tion de fins pratiques) tend à s’effacer et la science
« pure » est suscep tible de se bran cher direc te ment sur la violence
« pure » – l’arme nucléaire et, dans la foulée, l’entrée de l’huma nité
dans l’âge nucléaire (Günther Anders).

27

Ce n’est plus la figure des appli ca tions qui est ici perti nente, mais
celle des ensembles inté grés. La connais sance scien ti fique et le
domaine des tech no lo gies sont, sur la planète IA, compac tées, indis‐ 
so ciables. La statis tique, entendue comme branche des mathé ma‐ 
tiques, la théorie des proba bi lités dans tous ses prolon ge ments ont
été  littéralement bouffées par l’intel li gence arti fi cielle depuis que
celle- ci a pris son essor sur le versant ingé nieur (« On peut le faire ?
On le fait  !  ») plutôt que cyber né ti cien. ChatGPT, produit et mis en
circu la tion par le labo ra toire cali for nien Open AI, ce n’est pas de
l’appli ca tion, c’est un dispo sitif qui est un concentré  d’intel li gence
géné ra tive – bien malin qui saura y disso cier la part de la science de
celle de la tech nique. Ce dispo sitif a pris le monde d’assaut et il
présente la propriété de trans former le réel (les conduites humaines,
la percep tion du monde par les sujets humains, leur «  vécu  »...) en
passant par le marché. Désor mais, la plupart des grandes entre prises
ont intégré des chat bots à leur fonc tion ne ment, ce qui suppose de
lourds inves tis se ments – l’AI est désor mais irré ver si ble ment inté grée
à la vie du capital et dotée d’un  potentiel transformatif dont on ne
saurait perce voir les limites. On sait que ce poten tiel trans for matif
est énorme, mais on n’a aucune idée d’où il «  nous  » (l’huma nité)
conduit. La connais sance et la recherche scien ti fiques ne précèdent
pas ce mouve ment vers l’avant tumul tueux (l’IA, c’est, par excel lence,
la tempête qui soulève les ailes de l’ange benja mi nien...), elles y sont
tota le ment embar quées, comme le sont leurs lieux et leurs espaces –
les labos (sur ce point : Bruno Latour).
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Cela n’est pas fait pour nous surprendre – c’est déjà ce qui nous est
arrivé avec l’Internet, à partir de 1996 – utopisé puis dysto pisé à mort,
et dont on ne sait toujours pas où, au juste, ça nous conduit (comme
compo sante de la « civi li sa tion » contem po raine). Une des raisons en
est le place ment de ces irrup tions trans for ma trices sous le signe de
l’inno va tion. Or, celui- ci est intrin sè que ment accé lé ra tion niste
(toujours plus ! Toujours plus vite !), ce qui a pour effet le raccour cis‐ 
se ment perpé tuel de l’inter valle sépa rant la recherche de la mise sur
le marché ou de la mili ta ri sa tion des nouveaux dispo si tifs – il n’a pas
fallu bien long temps pour que les drones trans forment radi ca le ment
le paysage de la guerre, de la même façon que, de façon moins spec‐ 
ta cu laire mais néan moins tout aussi tangible, l’appa ri tion d’Internet
l’a fait. L’effet de l’accé lé ra tion niste est que ce sont les ingé nieurs qui
tiennent la corde et non plus des cher cheurs dans le sens tradi tionnel
du terme. « L’ingé nierie domine la recherche au point que les cher‐ 
cheurs ne comprennent ce que font les IA que plusieurs années après
la commer cia li sa tion de leur mise en  ligne 10  ». La trans po si tion,
logique autant que légi time, de cette réflexion dans le domaine mili‐ 
taire fait évidem ment froid dans le dos  – quand ceux qui y font
aujourd’hui leur profit des « avan cées » en matière d’IA « compren‐ 
dront » (dans « plusieurs années »...), il sera évidem ment trop tard...

29

Aux origines du déve lop pe ment de l’IA, nous explique- t-on, se
confrontent deux desseins, si ce n’est à propre ment parler deux idéo‐ 
lo gies : « altruisme effi cace » et « accé lé ra tion nisme effi cace ». Dans
les deux cas, une pensée élitiste, techno- cratique  : les premiers se
voient «  dési gnés par leurs capa cités intel lec tuelles, finan cières et
tech niques supé rieures pour hiérar chiser et résoudre les prin ci paux
problèmes humains, au premier rang desquels les risques de
pandémie, de guerre nucléaire 11 [ je souligne] » – rien que ça, l’ingé‐ 
nieur en infor ma tique tenant lieu ici de philosophe- roi... Les seconds
sont davan tage orientés vers l’appa ri tion d’une «  entité supra hu‐ 
maine » boostée par l’IA, permet tant de «  faire passer l’espèce à un
stade d’évolu tion supé rieure » en tirant parti de toutes les ressources
de l’IA et en construi sant des agen ce ments toujours plus perfec‐ 
tionnés entre l’humain et le machinique 12.

30

La diffé rence d’orien ta tion entre les deux pers pec tives est tangible  :
dans le premier cas, il convient de voir (encore) l’IA comme un moyen
en vue de la réali sa tion de fins bonnes (ce qui peut induire des formes
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d’auto con trôle ou de limi ta tion si l’on pressent que les fins bonnes
peuvent être mena cées par le déve lop pe ment incon trôlé des
nouvelles tech no lo gies). Dans le second, il s’agit de la laisser se déve‐ 
lopper et pros pérer en toute liberté, dans l’espoir de la voir accou‐ 
cher d’une huma nité améliorée, dopée par les puis sances nouvelles
de l’IA  ; une huma nité désor mais plus qu’appa reillée – l’IA, c’est ce
qui  vient après les  prothèses (Bernard Stie gler), là où prévalent le
conti nuum (des formes inté grées) entre l’humain et le machinique.

Mais ce que ces deux approches (avec, chacune, sa petite musique
utopique) ont en commun, c’est l’idée que la greffe de l’intel li gence
arti fi cielle sur l’humain est, dans son fond et dans son prin‐ 
cipe, bénéfique.

32

Or, le prin cipe même de l’intel li gence arti fi cielle, c’est l’entrée
(massive) de données qui vont subir un certain trai te ment (fondé sur
les mathé ma tiques et l’infor ma tique) et produire, à la sortie, des
résul tats propre ment incon ce vables dans le monde d’avant  : un livre
entier traduit en quelques secondes dans une langue étran gère, un
engin tueur qui liquide un ennemi tapi dans un appar te ment situé à
des milliers de kilo mètres de l’exécu tant (le type qui appuie sur le
bouton), une voix arti fi cielle donnant corps à un person nage me
dispen sant de précieux conseils concer nant ma vie sexuelle ou reli‐ 
gieuse... Mais ces perfor mances fabu leuses relèvent d’une défi ni tion
de l’intel li gence qui, elle- même, relève typi que ment d’une pensée
d’ingé nieur(s) : à aucun moment la machine ne se pose la ques tion de
savoir jusqu’à quel point c’est une bonne chose (ou plutôt  : une chose
bonne) de dégommer la cible vivante établie dans cette capi tale
étran gère, ni quelles peuvent être les consé quences, proches et loin‐ 
taines, de cette opéra tion (qui, une fois encore, se distingue radi ca le‐ 
ment d’une action). L’intel li gence arti fi cielle est mise ici au service de
la réali sa tion de tâches ou de la conduite d’opéra tions placées sous le
signe de la seule effi ca cité (et du moindre coût).

33

Ce qui se tient hors de portée de l’intel li gence arti fi cielle, c’est le
sens, la mise en contexte, la mise en récit  – quand ces machines
fabriquent des récits, plutôt que des cadavres, ceux- ci résultent
pure ment et simple ment de l’assem blage de données par moyens
statis tiques  : «  Les énoncés générés ne procèdent que d’analyses
statis tiques et de la corré la tion proba bi liste. S’il y a tel terme, alors le
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terme suivant sélec tionné sera celui dont il aura été repéré qu’il est,
d’après les histo riques d’usage, le plus récur rent à la suite. En cela, a
tendance à être formulé ce qui a déjà eu lieu 13 ».

En d’autres termes, ce qui se substitue ici à la faculté narra tive
humaine (l’humain étant le vivant qui raconte et écoute «  des
histoires »), c’est la géné ra tion du texte par des auto ma tismes fondés
sur la statistique.

35

J’essaie d’imaginer un monde où les récits de guerre seraient produits
désor mais essen tiel le ment selon cette moda lité – L’Iliade, La chanson
de Roland, Guerre et paix, À l’Ouest rien de nouveau, en version IA …
Ce n’est pas une propo si tion dysto pique si gratuite que ça : de vastes
secteurs de l’édition sont d’ores et déjà en passe d’être investis par
l’IA, la litté ra ture enfan tine, les livres de self help (comment soulager
son mal de dos... ?), la litté ra ture porno gra phique, les romans à l’eau
de rose naguère confiés à des auteurs proli fiques comme Delly et à
leurs armées  de nègres... À Holly wood aussi, l’IA a pris pied dans
l’écri ture des scéna rios  – elle est l’outil parfait pour déter miner
quelles sont les attentes du public...

36

Et puis, il y a le secteur immense (écono mi que ment) de l’indus trie du
diver tis se ment, c’est- à-dire de l’occu pa tion du temps dispo nible – les
jeux vidéo notam ment. On a dit et redit qu’au temps de l’IA, la guerre
tendra à ressem bler de plus en plus à un jeu  vidéo en  grand.
L’analogie est facile, mais elle fait mouche sur deux points au moins.

37

D’une part, l’IA permet de géné ra liser et systé ma tiser la conduite
d’opéra tions de guerre à distance, à très grande distance. Cette
possi bi lité produit de puis sants effets de déréa li sa tion  – plus la
distance est grande entre l’auteur d’une opéra tion (qui n’est plus une
action) et l’effet de celle- ci, plus la guerre tend à devenir une abstrac‐ 
tion ou, pour le type qui conduit l’opéra tion dans un bureau, assis
devant une console, un casque sur la tête, quelque chose qui ne
diffère pas beau coup d’un jeu  – les bâti ments qui s’effondrent, les
masses de béton qui s’abattent sur leurs habi tants, les cris des
blessés, le va- et-vient des ambu lances  – tout ceci tombe dans le
domaine des abstractions.

38

La guerre appa reillée par l’IA, cela tend du coup à devenir le royaume
du criminel de bureau, comme on l’a bien vu tout au long de la
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campagne de destruc tion de Gaza par l’armée israé lienne. Celui- ci
devient une sorte  d’ingé nieur ducrime  – il faut qu’il maîtrise toutes
sortes d’exper tises et de savoir- faire direc te ment relatés à l’IA. Et,
tout comme le geek de la Silicon Valley qui s’active à mettre au point
les dispo si tifs super in tel li gents post- Chat GPT, il est établi dans une
forme de souve rai neté dont la condi tion est l’éman ci pa tion de la
réalité dans le sens courant du terme – the tangible world, là où l’on
entend les cris de douleur et de panique des gens sur lesquels
s’abattent les toits et les plafonds d’un immeuble ciblé par un missile,
lui aussi superintelligent...

On peut dire, en ce sens  : l’intel li gence arti fi cielle, ça sert à faire la
guerre dans ce sens parti cu lier et parti cu liè re ment dange reux que
cela abolit auprès de ceux qui la font en recou rant à  elle le sens de
la réalité – les effets de destruc tion, de mort, de produc tion du chaos
et de la déso la tion de ce qu’ils font tendent à devenir pour eux des
abstrac tions ; cela fait d’eux, par excel lence, des coupables inno cents,
perclus d’inno cence native 14.

40

D’autre part, mais toujours dans le même sens, il y a les gestes qui
s’asso cient à l’IA et qui, généa lo gi que ment, remontrent à une sorte de
scène primi tive asso ciée à l’irrup tion de la « fée élec tri cité » – tout ce
qui peut se subsumer sous un inti tulé comme : « geste infime, grands
effets  ». Le geste premier, fonda teur, dans cette lignée, c’est donc
celui qui consiste à tourner un bouton, appuyer sur un commu ta teur
pour que, dans l’instant, la lumière s’allume dans une pièce. Ensuite,
ce geste (on/off) trouve son champ d’appli ca tion infini tant dans la
vie quoti dienne que dans la produc tion indus trielle ou les pratiques
de la guerre moderne, il trouve son acmé dans le geste fati dique (le
doigt pressé sur un bouton rouge) par lequel est déclen chée l’apoca‐ 
lypse nucléaire. Désor mais, c’est le click sur une souris d’ordi na teur –
mais c’est toujours le même geste infime. Ce qui est inva riant dans ce
geste, quel qu’en soit le contexte, quel que soit le dispo sitif ou l’appa‐ 
reil dans lequel il s’insère, c’est l’absence de commune mesure entre le
carac tère infime de l’effort, de la puis sance (force) physique déployée
par celui.celle qui l’effectue et ses effets. Cette dispro por tion, struc‐ 
tu rel le ment, produit des effets de déréa li sa tion, dans la mesure
même où le sujet humain s’y trouve toujours en posi tion de
démiurge  – même quand il allume la lumière en entrant chez lui,
geste banal et auto ma tique –, produi sant constam ment des effets (ou
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déployant une puis sance effec tive) qui excède ses facultés imagi na‐ 
tives, qui est sans propor tion avec ce qu’un corps humain est capable
de produire comme effet sur son envi ron ne ment lorsqu’il lui faut
compter sur ses propres forces, équipé d’un appa reillage rudi men‐ 
taire qui n’est que le prolon ge ment primaire de son corps – allumer
un feu, couper une bûche, affronter une bête sauvage équipé d’un
bâton ou d’un couteau, etc.

Ce n’est pas par hasard que la contre partie de l’irrup tion puis la géné‐ 
ra li sa tion de cette figure, dans nos sociétés, cette figure « moderne »
par excel lence, a pour contre partie ou face  obscure l’accident, sous
toutes ses formes. Du court- circuit qui met le feu à la maison, à
l’acci dent de voiture (le coup de frein intem pestif qui jette la voiture
dans le fossé), en passant par l’acci dent du travail (le mauvais bouton
enclenché sur la machine), et, pour finir, le scénario- catastrophe de
Dr Folamour... ou Tchernobyl.

42

Il faut replacer les gestes de l’IA dans cette généa logie, avec la gamme
des acci dents annoncés et promis dans le domaine des inves tis se‐ 
ments mili taires  : c’est que la machine, loin d’être infaillible,
« comprend » plus souvent qu’à son tour les « ordres » (la commande)
de travers, que sa program ma tion s’est avérée défec tueuse  ; que, du
coup, une cible a été confondue avec une autre, qu’un mariage dans
un village a été malen con treu se ment pris pour un rassem ble ment
de djihadistes...

43

La « bavure » accom pagne le recours à l’IA comme son ombre, mais le
pire, c’est qu’elle tend à être inté grée au calcul des utili sa teurs  –
quarante civils, femmes et enfants compris, passant par pertes et
profits pour l’élimi na tion d’un chef de faction ennemi, cela tend à
devenir, sous ce régime,  un ratio (comme ils disent) accep table. On
touche ici du doigt ce désastre mental et moral que constitue cette
nouvelle poussée, dans le domaine de la guerre, de la raison ou ratio‐ 
na lité statis tique, impulsée par l’IA  – avant, c’étaient les pertes
propre ment mili taires qui étaient évaluées sur ce mode (pour telle
offen sive, 10% de perte des effec tifs lancés dans la bataille sera consi‐ 
déré comme une propor tion accep table). Avec l’IA, on devient moins
regar dant et, surtout, dans les guerres asymé triques qu’elle accom‐ 
pagne désor mais, la distinc tion entre ennemis combat tants et popu ‐
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la tion tend à devenir de plus en plus floue. L’IA et les conven tions de
guerre sont deux mondes qui ne commu niquent pas.

On voit bien alors que les armes dites intel li gentes appa reillées
(« géné rées ») par l’IA combinent para doxa le ment deux facteurs : elles
bana lisent à outrance les «  bavures  » et elles rendent possibles des
percées spec ta cu laires en matière de ciblage des actions homi cides à
distance. Quelques semaines avant la chute du régime syrien, un
article d’Hélène Sallon, dans  le Monde, expli quait ainsi la passi vité
totale du despote Bachar- al-Assad face aux attaques répé tées de
l’avia tion israé lienne sur le terri toire syrien : les auto rités israé liennes
lui avaient fait passer le message selon lequel elles avaient les moyens
de l’éliminer, lui (et sa famille, pour faire bonne mesure) quand elles
voulaient, où qu’il se trouve. La terrible effi ca cité avec laquelle, au
cours des mois précé dents avaient été liquidés et les plus hauts diri‐ 
geants du Hamas et ceux du Hezbollah montrait alors suffi sam ment
que les Israé liens ne bluf faient pas. La suite des événe ments (le
renversement- éclair de Bachar) devait bien sûr rendre cette menace
obso lète, mais celle- ci n’en décrit pas moins un chan ge ment radical
dans les condi tions de la guerre : désor mais, lorsque y sont engagés
des acteurs dispo sant d’une maîtrise élevée en matière de «  AI- 
generated weapons », plus aucun chef d’État ou chef de guerre, plus
aucune person na lité ou auto rité incar nant la puis sance adverse n’est
en sécurité.

45

Trans posé sur le mode uchro nique, ce para digme peut s’énoncer
ainsi  : durant toute la Seconde Guerre mondiale, ni Hitler, ni les
digni taires nazis ni Rommel, ni, de l’autre côté, Chur chill, de Gaulle et
Mont go mery ne sont en sécu rité. Quand on songe à la complexité de
l’opéra tion (ratée, de surcroît) du 20 juillet 1944 montée par Stauf fen‐ 
berg et ses complices, on mesure la distance qui sépare les deux
topo gra phies guer rières. Les liqui da tions ciblées des diri geants du
Hamas et du Hezbollah ont exercé un effet de stupeur et d’effroi
décisif tant auprès des mouve ments concernés qu’auprès des
opinions, à l’échelle globale et locale – tout comme, d’ailleurs, l’opéra‐ 
tion de sabo tage à distance des bippers de membres ou sympa thi‐ 
sants du Hezbollah. L’impres sion s’est alors imposée que «  déci dé‐ 
ment, «  ils  » étaient trop forts, et ce grâce aux avan tages déci sifs
procurés par le recours à l’IA dans la conduite d’opéra tions de guerre
sale, de formes de terro risme d’État appa reillé par l’IA. Les « perfor ‐
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mances  » inédites et stupé fiantes rendues possibles par l’IA
permettent de booster la guerre psycho lo gique en même temps que
de déca piter la puis sance de l’ennemi. L’inno va tion tech no lo gique est
ici placée au service de la terreur – terreur d’État, dans sa forme la
plus dense, la plus pure. Or, ici, le spectre de la science pure pure‐ 
ment et simple ment corrompue par l’économie de la guerre rode
dans les parages, tout près  : en octobre 2024, le prix Nobel de
physique a été attribué à deux « pion niers de l’IA 15 ».

Le déve lop pe ment de l’IA, tel qu’il se pour suit aujourd’hui à
grande enjambées 16, est entiè re ment embarqué dans une struc ture
de guerre froide, en cours d’échauf fe ment accé léré. La concur rence
chinoise en matière d’IA est perçue par les puis sances (tant poli tiques
qu’écono miques) occi den tales, tout parti cu liè re ment les États- Unis,
comme « exis ten tielle ». Sur ce point, les géants de l’IA et l’auto rité
poli tique font bloc  : « Dans leur plus récent coup porté à Pékin, les
États- Unis char ge raient (empower) des compa gnies comme Google et
Micro soft d’agir à l’échelle mondiale comme gardiennes (gatekeepers)
des compo sants de l’intel li gence arti fi cielle si forte ment convoités,
ont déclaré deux personnes fami lières avec le projet en cours d’élabo‐ 
ra tion » (dépêche Reuters en date du 15/12/2024, traduite litté ra le‐ 
ment). Selon ce projet, il s’agirait de bloquer l’accès de Pékin et autres
« mauvais acteurs » (Vene zuela, Iran, Russie...) à ces compo sants tout
en le faci li tant à d’autres, alliés ou réputés fiables (Pays- Bas, Japon,
Taïwan...). Le tout au nom, bien sûr, de la cybersécurité.

47

Curieu se ment, le catas tro phisme qui constitue la musique d’accom‐ 
pa gne ment de l’irré sis tible ascen sion de l’IA n’est que subsi diai re ment
associé aux figures de la guerre  – les muta tions en cours dans les
pratiques de guerre désor mais appa reillées par l’IA, la ligne d’horizon
des guerres à venir. D’une façon géné rale, l’irrup tion des nouvelles
tech no lo gies promues par l’IA est perçue par les commen ta teurs
davan tage comme le dernier clou planté sur le cercueil de l’idéo logie
du progrès, plutôt que comme une promesse de vie meilleure. L’inno‐ 
va tion, trop rapide, tumul tueuse, aux consé quences impré vi sibles, est
plutôt assi milée au désastre possible qu’aux bien faits du progrès
scien ti fique et tech no lo gique. Mais l’imagi na tion (ou l’imagi naire)
dysto pique qui se déploient ici se nourrit en premier lieu de réfé‐ 
rences soit aux « mauvais acteurs » (Dr Mabuse revi sité, un savant fou
aux traits asia tiques, éven tuel le ment), soit, plus géné ra le ment, de
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visions d’un monde dans lequel l’intel li gence arti fi cielle aurait refoulé
l’intel li gence humaine, où les grandes firmes maîtresses des nouvelles
tech no lo gies exer ce raient leur dicta ture sur les pensées et les
conduites, où les machines «  intel li gentes  » seraient reines, où les
travailleurs auraient été refoulés par les robots, les fausses nouvelles
indis cer nables des vraies, les images indé ci dables, le réel toujours
plus diffi cile à distin guer de l’irréel ou de l’imagi naire, etc.

L’accent est placé sur les effets géné raux de déso rien ta tion et de
disrup tion, suscep tibles d’altérer radi ca le ment notre mode de vie,
davan tage que sur la nouvelle alliance qui se discerne pour tant à l’œil
nu entre les nouvelles formes de violence, la bruta li sa tion du monde,
les nouveaux dispo si tifs sécu ri taires et  répressifs, les nouvelles
pratiques guerrières, et l’entrée dans l’âge de l’IA. La crainte première,
c’est que l’IA «  dépasse l’intel li gence humaine  » et qu’ainsi elle
échappe au contrôle de ses promo teurs et des gouver nants qui
persistent à la voir comme un outil placé au service de l’intérêt
commun. C’est ici que fait retour le motif des acteurs malin ten‐ 
tionnés, qui n’auraient alors pas forcé ment les traits du supposé
despo tisme asia tique, et qui pour raient alors trans former l’IA en
« moyen de destruc tion massive ».

49

La réponse à ces craintes, à ces sensa tions apoca lyp tiques, tient en
un mot  : régulation  ! Il faut, argu mentent sans relâche les esprits
posi tifs, pondérés, les défen seurs des droits de la ratio na lité gouver‐ 
ne men tale, que les États s’engagent en vue de réguler, mettre en
place des méca nismes de contrôle de l’expan sion propre ment anar‐ 
chique (le marché en roue libre, la libre concur rence...) de l’IA...

50

Le problème est qu’il en va ici exac te ment comme de l’ «  urgence
clima tique » – le vent souffle exac te ment dans la direc tion opposée,
ce sont les géants de l’IA qui donnent le ton et fixent le tempo et eux- 
mêmes sont engagés dans cette ruée vers l’or en somnam bules – ils
ne savent pas où ils vont, où cela les mène, et nous avec ceux, mais
tant que les affaires marchent, tant que la Bourse accom pagne,
eupho rique, que les gouver nants sont à bord, il n’y a aucune raison
pour que ce mouve ment impé tueux soit régulé de quelque manière
que ce soit. Ce qui revient ici en force, c’est la figure du somnam bu‐ 
lisme et les somnam bules ne marchent pas seule ment à tâtons vers
une version «  mise à jour  » dopée à l’IA  du brave new  world («  le
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1  18/02/2023.
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3  Ibid.
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que les États  […] [l’IA] est présentée comme l’abou tis se ment sublime et
inéluc table du génie humain plutôt que comme le rejeton dégé néré de

meilleur des mondes »), mais vers la guerre aussi. C’est que, d’emblée,
le « capi ta lisme débridé » à la Elon Musk et consorts 17 qui est la cour‐ 
roie d’entraî ne ment de ces muta tions est en prise sur cette struc ture
de guerre qui enve loppe la marche en avant conqué rante et préda‐ 
trice du tech no ca pi ta lisme ici à l’œuvre.

Dans cette version hysté rique de l’ultra- libéralisme, les démiurges
n’ont pas seule ment des concur rents, il leur faut des ennemis – d’où
la rapi dité avec laquelle le déve lop pe ment de l’AI a été problé ma tisé
aux États- Unis comme un enjeu de guerre des mondes avec la Chine.
Par un effet de boucle impa rable et infi ni ment prévi sible, les tech no‐ 
lo gies rendues dispo nibles par l’AI deviennent un moyen de conduire
cette guerre dont l’AI elle- même est l’enjeu ou le terreau. L’AI est
devenue, dans l’imagi naire conqué rant des nouveaux pion‐ 
niers  (colons, en vérité, encore et toujours) qui en sont les promo‐ 
teurs,  la nouvelle  frontière de l’époque. Or, il se trouve que cette
nouvelle fron tière de l’inno va tion et des tech no lo gies rencontre celle,
spatiale, géopo li tique, où les inté rêts hégé mo niques des États- Unis et
de l’Occi dent entrent en conflit avec ceux de la puis sance montante,
la Chine.
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Ce qui veut dire en clair que le jour où l’échauf fourée écla tera en mer
de Chine, l’AI en sera un prota go niste majeur, ce qui nous four nira
alors l’occa sion (si nous y survi vons) de méditer sur les para doxes et
les limites de cette stupé fiante «  intel li gence ». Après tout, il y avait
aussi énor mé ment d’intel li gence humaine, concen trée dans les
bombes qui ont réduit Hiro shima et Naga saki en ruines et en cendres.
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RÉSUMÉ

English
This essay by Alain Brossat analyses the way in which arti fi cial intel li gence
(AI) is already part of a logic of struc tural warfare. Far from being a neutral
tool, AI is being mobil ised from the outset by state and private powers in an
arms race in which tech no lo gical innov a tion is becoming a vector of
conflict. The author shows that this dynamic repro duces the accel er a tionist
pattern of capit alism, where innov a tion escapes any real regu la tion. He
high lights the trivi al isa tion of viol ence by so- called ‘intel li gent’ tech no lo‐ 
gies, which distance oper ators from the concrete effects of their actions. He
denounces the dilu tion of human respons ib ility in a context of auto mated
and dereal ised warfare. Far from bringing security or progress, military AI
increases the risk of escal a tion and uncon trolled oper a tions. The author
also criti cises the dominant engin eering ideo logy, based on effi ciency alone,
to the detri ment of any ethical or polit ical reflec tion. He decon structs the
illu sion of an AI “revolu tion”, prefer ring to see it as an exten sion of techno- 
capitalist power. Finally, he calls for a radical rethink of the links between
science, tech no logy and viol ence in the age of AI.
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